Barack Obama aborde les primaires du Potomac en position de force
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Fort de ses succès du week-end qui ont confirmé sa montée en puissance dans la course à la Maison Blanche, Barack Obama aborde les "primaires du Potomac" du mardi 12 février avec une confiance qui tranche sur l'inquiétude du clan Clinton. Selon le site spécialisé  RealClearPolitics, le sénateur de l'Illinois a dépassé, dimanche, sa rivale Hillary Clinton pour la première fois par le nombre de délégués qui choisiront le candidat du Parti démocrate pour l'élection présidentielle de novembre. 
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Le sénateur, qui aspire à devenir le premier président noir des Etats-Unis, a remporté 1 137 délégués, contre 1 134 pour Mme Clinton, selon le site. Ce décompte inclut les "super-délégués" : 213 pour Hillary Clinton, contre 139 pour Obama. Les "super-délégués" sont des responsables ou élus qui restent libres de leur choix au moment de la convention, qui aura lieu en août. 

NERVOSITÉ CHEZ HILLARY CLINTON
Signe que la nervosité gagne le camp d'Hillary Clinton, l'ancienne première dame a remplacé sa directrice de campagne Patti Solis Doyle par une conseillère de longue date, Maggie Williams, déjà à ses côtés lorsque Bill Clinton était à la Maison Blanche. "Patti Solis Doyle a accompli un travail extraordinaire pour nous amener jusqu'à ce stade, a-t-elle déclaré. J'ai de la chance d'embarquer Maggie avec moi et je sais qu'elle conduira notre campagne avec grand talent jusqu'à la nomination." 

Mme Clinton n'a cependant pas précisé pour quelle raison elle avait procédé à ce remplacement. "C'est la plus longue campagne de primaires de l'histoire. C'était le moment opportun pour faire un changement", a assuré Doug Hattaway, un de ses porte-parole, en assurant que cela ne reflétait pas un changement de stratégie. Cette décision est cependant le signe d'une certaine inquiétude concernant la direction à donner à sa campagne, tranche le politologue Larry Sabato.

"CONSERVATEUR SOLIDE"
Côté républicain, le sénateur John McCain a toutes les chances d'être désigné candidat du Parti républicain à l'élection présidentielle du 4 novembre, compte tenu de l'avance dont il dispose en nombre de délégués et le retrait de son concurrent le plus proche, Mitt Romney, jeudi dernier. M. McCain a reçu la bénédiction de George Bush, qui a assuré qu'il était bien "conservateur", ce dont doutent certaines franges religieuses du Parti républicain. 

Le chef de la Maison Blanche a reconnu que M. McCain, qu'il a combattu et battu lors des primaires de 2000, devait s'efforcer de convaincre encore qu'il est un "conservateur solide". Mais il a promis de l'aider. Le sénateur de l'Arizona est contesté par l'aile droite des républicains en raison de ses prises de position en faveur de la recherche sur les cellules souches, de la réforme du financement des partis ou de la loi sur l'immigration.

